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ouverture 

N ami, c'est bien, et un ennemi souvent 

U mieux. Le style vache d'un brave e.ntre­ 
dlux-âges m'aura obligé ces joun-ci à des 
questions dont j'allai, perdre le goftt. Quand 

vint : c Mais enfin, Monsieur, quel rapport y a-t-il 
entre votre inconditionnel soutien aux objecteurs, 
votre non-violence affichée, etc., et l'écologie ... ? •, il 
a bien fallu que j'admette que si c'était grossièrement 
évident, je ne sava.u pas au juste pourquoi. 
Je n'ai tout de même pas hésité trop longtemps. 
Comme mon bonhomme me pressait (c la non-violen­ 
ce, la non-violence, qu'est-ce que c'est, votre non-vio­ 
lence? 1), j'ai d'abord répondu que c'était vivre 
ensemble, et puis non : vouloir vivre ensemble. 
J'avais trouvé le pont. C'est vrai : l'écologie a 
tol.tjoun été une attention particulière à la diversité. 
Elle a même très précitément commencé par cette 
écouverte que la diversité était nécessaire. Au main­ 

de la rie, à l'équilibre sous toutes ses formes, à la 
oissanœ. c,est sur ce fond, même si noua n' - 

· , qu'est branchée 
société industrielle, qu'on 

'""'"'- ,1 •TT.,.u·"""""' i. '2 t-ï "'" '"1 ané- Aujourd'hui, vingt pays pourraient être en mesure d'avoir 
la bombe atomique, et plus de trente en 1980. Par ailleurs, 
en l 980, le monde aura accumulé environ 350 000 kg de 

tonium. Même si la sécurité autour de ce métal est 
980 les détournements de plutonium 

roduire une arme nucléaire par 

en avo 
notre con~uuu 
peut dé 
taire et par CO 
sive. Notre in 
débiles, les excl 
selon ses possibili_. .. , 
normes qui les font être ce 
donc dangereux. Notre engagement i,u.u.l.Ui 
manifester à qui profite l'appel à l'intérêt ri-n.--1 
modèle standard dans lequel on no 
Let désherbants, les armes atomiques, le een 
parisien, l'idéal masculin, toutes ces choses co 
lesquelles nous combattons, nous les comba 
partir de cette intuition que vivre c'est vivre au 
pluriel... 
Tout cela était encore en train de se formuler dans 
ma tête, et l'autre se moquait : c Vivre ensemble? 
Alors je ne comprends pas I Seriez-vous pour Giscard, 
par hasard 7 Hélas r Ni pour lui ni pour rien : vous 
critiquez tout r • Passons sur l'amalgame classique de 
la non-violence et de la passivité ... J'étais mûr, main­ 
tenant, pour expliquer ce que pouvait être la révolu­ 
tion écologique : dénouer le délire de sécurité dans 
lequel nom ne cessons de régresser, délire hautement 
rationnel où tout le monde doit en faire autant. Lutter 
non pas tant pour supprimer nos ennemis que pour 
empêcher les principes dont ils s'inspirent d'être 
aussi ravageurs. Changer le terrain. 
c Vous êtes loin d'en être maîtres, de votre 
terrain ... 1 • J'aurais pu répondre : c Et vous, c'est 
pour quand?• J'ai préféré : c Pourquoi faudrait-il s'en 
rendre maitres 71 Je me suis rendu compte alos que 
la question visait, derrière mon bonhomme. beaucoup 
de non-violent., trop souvent imbibés, eUI aussi, d'un 
désir de maîtrise non moins violent que celui qu'ils 
combattent. 

L 

nomi­ 
d'en 

Pakistan. Gerald 
Ford a mëme proposé officîeuse­ 
ment à Giscard un partage du 
commerce mondial des techniques 

Lambert 
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dangereuses 

es irra­ 
e plutonium des 
irradié dans Ie 

Français n'avaien 
a Hague quand i 

es piles G 1 et G2 de 
e plutonium pour leurs 

bes. Un simple laboratoire 
De même pour Israël à partir 

on réacteur« expérimental • de 
24 MWe construit près de Dimona 
avec l'aide de la France et la 
diction des USA. Même les Ja 
nais ont déjà tiré près d' 
de plutonium de leurs 
Séparer l'uranium-235 (explosif 
l'uranium-238 à partir 



en direct • • • 

Aucun des maux que l'on prétend éviter 
par la gue 

n ' e s t au s s i effroyable que la guerre elle-même 1 » 
(Bertrand Russe 

. 

pose ettectivement un gros problè­ 
me technologique (voir Pierrelat- 
e) • mais séparer le plutonium 
produit dans le combustible des 
centrales nucléaires de l'uranium 
restant n'est qu'un simple problè­ 
me de chimie. Il suffit que les 
barres de combustible ne resten 
que quelques semaines dans le 
réacteur - au lieu de 2 ou 3 
pour que le plutonium-239 Iezplo­ 
sif) ne sorte pas trop contaminé de 
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plutonium-241 tmnsmte peur ra 
bombe). 
Quels que soient les arguments des 
politiciens, l'énergie nucléaire e 
l'armement nucléaire sont inévita­ 
blement liés : qui peut l'un peu 
l'autre. 
Le retraitement des combustibles 
irradiés des centrales électrogènes 
n'offre aucun intêret économique - 

ellement, dans les pays indus­ 
. • , on stocke ces déchets - e 

encore moins aux pays pauvres que 
sont la Corée et le Pakistan qui 
n'ont de surcroit qu'un ou deux 
réacteurs? 
Alors pourquoi tout ce battage 7 
Tout simplement pour couvrir la 
oix de ceux qui dénoncent le réel 

danger, à savoir: la vente des 
centrales éleccrico-militaires à 
l'Afrique du Sud et à l'Iran. Ce 
ont, comme par hasard, des pays 
riches (que ne demandent-ils pas 

aussi une usine de retraite- 
ent ?}et bien-pensants auxquels on 

peut confier les moyens de faire des 
armes nucléaires sans qu'il soit 
nécessaire de crier à la proliféra­ 
tion. 
ais pourquoi des centrales 

rançaises plutôt qu'américaines en 
Afrique du Sud et en Iran ? Pour 
deux raisons. La première est que 
les Etats-Unis ne tiennent pas à 
oir trop péricliter l'industrie et la 
balance des paiements extérieurs 
de la France menacée par le 
gauchisme. La seconde raison, et 
non la moindre, est que les USA ne 
veulent pas se compromettre 
ouvertement avec l'Afrique du Sud 
au moment où le continent noir es 
en effervescence, ni en Iran vis à 
vis de l'URSS et de l'esprit d'Bel­ 
sin • · 
De tels jeux seraient risibles s'ils n 
cachaient pas le réel danger 
nucléaire. Alors qu'on n'a pas 
encore fini de dénombrer les victi­ 
mes d'Hiroshima et de Nagasak· 
(voir l'article ci-dessous) ; alors 
qu'on vient simplement - après 29 
ans d'exil - d'autoriser les habi­ 
tants de l'atoll d'Eniwetok de rega­ 
gner ce qui reste de leur île; alors .,. 
que la course aux armements de ,. 
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FEU VERT POUR LA PROLIFERATION 
ATOMIQUE 

A la suite de la deuxième riunion du 
conseil suptrieur de politique nucléaire 
entrieure, l'Elys6e a puhli6, lundi 11 
octobre, à 18 h~, le texte suivant : 
• 1) L'6nergie nucléaire reprilent.e pour 
un certain nomhni de paya une source 
d'tnergie compttitive et n6ceuaire à 
leur développement ; la France ntlta 
donc disposée à contribuer à la mlu en 
œuvre de 1n application, paciflque1 ; 
2) La France entend garder la maitrise 
de sa politique d'exportations nucléaires 
dam le rnpect da ut an.gagemmtl 
lntern&tionau en la matièni : 
3) La France ne favorisera pu la proli­ 
fération de l'arme nucléaire : dans sa 
politique d'exportation, nucléaire, 
renforcera te, dispositions et nramia 
appropriNI dam le domaine d, 
menti, dN matières et du tecb.aalo­ 
gies: 
4) La France a.uurera la aécmit6 

tou 
sou 
propres n 
armemen 
rableme 
globe. 
On ne peut s'empêcher de penser 
aux débuts des années 30. La 
récession économique aidant, rien 
ne semble pouvoir arrêter la I cour­ 
se au néant» comme l'appelle 
Herbert York - ancien directeur du 
laboratoire militaire de Livermore. 
USA, ancien conseiller scientifico-­ 
militaire d'Eisenhower, Kennedy et 
Johnson - et dont nous aurons 
prochainement l'occasion de vous 
présenter un exposé sur l' 1 Equili­ 
bre de la terreur nucléaire en Euro­ 
pe». 
Affrontement Est-Ouest 7 Sans 
aucun doute, et c'est l'argument 
invoqué par les politiciens pour 
justifier les énormes budgets mili- 
aires. Mais aucun pays industriali­ 
é n'osera affronter son opinion 
publique et prendre la responsabili­ 
té de déclencher l'holocauste. Qu'à 
cela ne tienne, on trouvera un 
nouveau conflit des Balkans, un 
nouveau problème des Sudètes. 
Pour cela, aucune difficulté : l'ago­ 
nie des pays pauvres ne demande 
qu'à se transformer en révolte. A 
deux grands impérialismes de 
canaliser cette révolte vers l'autre. 
et ce sera reparti comme en 14. 
Une consolation cependant : ce 
era efîectivement la der des der 
pour une bonne partie de l'humani­ 
té. Mais, comme me disait un 
travailleur de l'armement, c'est 
moins douloureux de mourir sous 
les bombes atomiques que de 
mourir de faim. Tel est le drame 
des travailleurs, se laissant enfer­ 
mer dans un dilemme dont ils ne 
ortiront pas vivants. 

Le Hénafl' 
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approvisionnements en comhu1tible 
nuclbinl des centrales électronuclèai­ 
"" fournies par elle, et ripondra aux 
besoins l6gitime1 d'acce11ion à la tech­ 
nologie ; elle assurera. également ,~~s du cyck combustible qui 
seraient demandèa. Elle at prtte 1 
étudier avec lu int6reuéa les accm 
hilat6raux ou multilatéraux 1111cep:tl•!n 
de garantir ces résul tats ; 
5) Le gouvernement tr 
indispensable 
d'6qwpemmts 
logies nudiai 
par la COflCD'Tr.l!:œ 
pro 
6)0 

souvenir 

quon 
iszr. 
mes d 
pendant l 
tian de la · 
taque étai 
ï9 000 personnes on 
Cependant, l'étude faite par 
autorités de la ville n'Incluaî 
les milliers d'ouvriers démollsseurs 
venus dans la ville pour établi 
zones de protection contre le reu ; 
ni les dizaines de milliers de 
membres du personnel militaire. 
Compte tenu de tout cela. le 
nouveau rapport japonais estime 

controverses sur le n 
victimes qu'il n'y en a e 
d'Hiroshima. 
Ion le rapport japonais, près de 

220 000 victimes de la bombe A 
moururent à Hiroshima et à Naga 
aki, au cours de l'année 1945, sur 
une population totale de 5 ïO 000 
habitants. 

d'a 
mande 
de 600 000 vicnmes, 
statistiques officielles. Au Japon, 
environ 600 000 personnes ont été 
tuées pendant la guerre, par des 

attaques conventionnelles. En 
outre, toutes les attaques aériennes 
allemandes sur l'Angleterre n'en 
pas fait plus de 70 000 victimes. 
La tragédie n'est d'ailleurs pas 
erminée : les survivants de la 
bombe A vivent dans l'anxiété de 

èmes génétiques induits sur 
escendance par les rayonne­ 
. Selon le rapport japonais, 

certain nombre de cas de leucé- 
ie ont été découverts récemmen 

parmi les descendants de la deuxiè­ 
me génération. Mais il ne donne 
pas de détails. Même si les enf an 
des survivants semblent en bonne 
anté, l'inquiétude est vive pour 
l'avenir des petits enfants. Les survi­ 
rants de la bombe A ont d'ailleurs 
reçu le sobriquet c Habakisha •, un 
nom qui implique tare, maladie, 
honte. 
Environ un tiers des bombes A a été 

is sous forme d'une impulsion 
raie thermique. Au niveau 

matériaux on; été 
. et même à 1 km 
ont atteint 2000°c. 

rayonnement a eu des censé­ 
ramatiques, produisan 

atroces sur la peau 
ées. 
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Entre Ja 

De nombreux points de 
armes nucléaires sont des " 
incendiaires. Le livre du 
« Armes incendiaires ,, montre que, 
jusqu'en 1939, les armes incendiai­ 
res étaient généralement considé­ 
rées commes illégales et inhumai- · 
nes. comme le gaz moutarde 
produisant des brûlures chimiques. 
Une nouvelle politique émergea au 
cours de la 2• guerre mondiale à 
propos des armes incendiaires. Par 
exemple l'aviation anglaise lança 
près de 200 000 tonnes de bombes 
incendiaires sur les villes alleman­ 
des. En oui:re, les armes incendiai­ 
res, particulièrement le napalm, 
ont été utilisées intensivement dans 
les conflits armés récents. En dépit 
de tout cela. le statut légal des 
armes incendiaires est encore ambi­ 
gu. 
Une importante conférence diplo­ 
matique sur la Convention de 
Genève régissant les conflits armés 
s'est tenue à Genève du 21 avril au 
11 juin 1976. sous les auspices du 
Comité International de la Croix 
Rouge. li y a été discuté (je cause, 
tu causes, ... ils crèvent) des armes 
incendiaires. L'utilisation de ces 
armes doit être interdite. S'il en es 
ainsi, logiquement, la mesure 
suivante serait de bannir les armes 
nucléaires. 
Ce ne sera pas simple. Rien qu'en 
Europe, les Américains ont concen­ 
tré plus de 7000 armes nucléaires 
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andmilitariste des Amis de 
la terre 

Sd=tisl ••. avril et juin I 9i6J. 

es armes nucléaires 
dans le monde 

sovienques soit plus 
faible que celui des forces améri­ 
caines, leur puissance explosive es 
considérablement plus élevée. De 
sorte qu'en dépit des différences de 
nombre et de puissance URSS et 
USA sont en gros considérés • à 
parité nucléaire •. 

TS DE LA BOMBE 

PuiuaDce de la 
bombe 

a 6quinlent TNTJ 

1 ln 
!Oin 

100kt 
1 Mt 

IOMt 

i l'3 
3610 
10, 3C 
30 l 100 
100 l 300 

0..85 
1,4 
3.0 u 
14,0 

Rayaa C• l!IJ du c:ntire 131 

plmiaa h:ploùl 
mrlaca tom.ernme 

27 53 
54 104 

108 208 
218 418 
4.32 832 
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111r des rimes de Stéphane Mallarmé 

A La Hague, perchée sur ses rochers d'onp:, 
Tu n'apporteras plus, en un convoi sonore, 
Cinéraire château, radioactive amphore, 
Les déchets irradiés du réacteur Phénix. 
Car le sodium, dans les circuits percés se fixe, 
I.e! barres ont chuté et chuteront encore. 
Sans rapides neutrons, dont la NERSA s'hcnore, 
J4arcaule, tu n'es plus l'an.tichamh.re du Styx. 

des réacteurs au-dessus 
de tout soupçon L'O.N.:F. et 

A France n'est pas de ces pays où les incidents et acci­ 
dents nucléaires sont aussitêt annoncés. Il a fallu que 
le na 2 de la c Gazette Nucléaire • { l l, alertée par une 
fuite, annonce que Phénix est victime d · accidents 

depuis 'JuilJet dernier, et qu I Rn.erpres_se • {n° 1670 
4 octobre 761 faisant le point des productions d'électridté 
?mda!tt l'été, soit bien forcée d'expliquer les performances parti­ 
~èremem basses de Phénix, pour que les media en parlent. n 
es. u'ès intéressan t que des incidents arrivent au surrégénérateur 
Ph!nil: Car. à coup de milliards f4 à 6. dit-on), ses canstruct.e= 
l'o.il paniculièrement soigné ; jusqu'ici, ils proclamaient 2.v,c 
fier..é que Phénix n'avait eu auCUJJ des ennuis surve:nrn: 
amg-énères russe 'incendie de Shevchenko du i 9 fé=" 
britannique. 
:En juillet, Je remplacement d'une pompe è.:::. ci:t;:± --- - • 
sodium , puis divers mcidents , n'en; ~ ;;:·.-:-e.._ 
pendant quelques jours, à chiilgE ~~ 
une fuite de sodium dn ë..~t ~ 
un des six échangeurs de ~il:.z::::::. 
l'une des trois bondes èu ,- - - --• 
ticnner PhéD.i:.I: aux dl!'la- - · 

L 

œhle.eu des fllCLelllS di, ~ 
lu.;.i;n l !17 6 

1 Cenual.e Pum.mœ Pmduc:àan :Facu,m-œ n· 1 ·~ -, 
li,nMW 1enGWhJ 

Chinan 2 200 8, 
Chinon J 480 105 
Sl Laurl!m 1 4BQ 1:111 
SlUUTeDl 2 516 116 
fü1gey 1 545 335 
PhÉllill. 250 14 
Chom:. 284 !M 
rCiaDge 180 221 
Bn"!IJlifu 80 'Il 
G ? • G J MIIIU!UÏ e 80 51 

Aotll 19;'o 

p~ Prodnç!'.ion FK1,eW' de ~ "° Y\V} lmGWbi chirp 
200 58 39 
480 l,l 4l3 
480 nêgitin 0 '\ 
516 317 82 
5'45 219 ~ 
250 g.; so s 
284 96 45 
880 J!i,4 54 
80 ?6 ., 

G z - C J J.!!!n:DUI!! 1 80 51 85 

gazon par tache pour Iaire 
àe la régénératmn. Mais 
voilà, ça n'intéresse pas 
l"ONF. Il lui faudrait payer 
des bulldozers gui défunœ­ 
r:aj em un JM!U le sol entre les 
arbres enstants. Cela coüte 
cher Réaction d'un chef de 
centre : • si ça veut plus 
pousser ce ... de mélèze, y a 
qu'a unu couper et reboiser 
e!'.: sapin s. 
Il v aurait une autre saln­ ::an qui ne s'appuie pas sur 

.a tec.tm1WJgie ou ie progrès 
=ais plutôt sur la bonne 

11:m:.ë et l'intelligence des 
.. :a.res •. de tons œn:x qui = sam pas des forestiers 
-~•. ~ se sentent œaœr- 

leur environne­ 
mffit d'un peu 

di: coude et dun 
~. le tout multiplié 

t: ~l!Ilte, et en œ:.e. 
~ OD. peut défoncer !e 

en à une parcelle de dix 
tares S8IlS ecre eomnlè­ 

t=!l.. à plat â la fin dê. la. 
j(>IIP'~~ Nous en av= 
:fu...-mé avec I'agezu œch­ 
.:cic!le do coin , qui est pret ~. 
a6..~ cinquante pioi:ho.;:. 
si o~ trouve cinqna.n:.~ 
bon.sho::::nnes (NDLR ! o 
bœmes f.emm.es ' Donc il 
nocs couvre et attend. P~ 
trouver ces gens. nnns 
avons pensé à vous. Si v 
pouvez faire que~que 
chose. .. 
Didier Jbcarrat. llich 
J'oly. Les B ûc:b ero:ns d 
Rnk. 05560 Sa.int -Man:el­ 
liD. de Var,_ 

A PR,x É-6A.L l 1f ,f ,O Jr), u t-.J MASS 
TH A f LA)-..lDAIS I) URE. UN~ Y2- HE. V RE... 

UN A BON1'.1,E. H~N r A LA GUt.UL E. 
DURE f~_Ç20 ~ois PL\J!;; ! 

: E'.~ÇJtÎStHv DUCHANCE.HEJIJT D'1'DRE 
bi F'!=- i ô L-ES À Tt>uc.HEe; PLuToi Des L 

~= nous parlons des bas/acteurs de charge mis en évidence 
:?a::' D.D. Carney aux USA, les officiels répondent qu'il n'en est 
-:,,c. ,:;:n_ France, où l'on travaille série=t et sans crain tes 
irraiswmées. Voici donc, dêdnits des chiffres d • Enerpressa t, 
e:s racœnr.; de charge des réacteurs français cet été. Les faibles 
;;.o.;:àt.,; de la Laire et de la Meuse peuvent expliquer que Chinon St 
La~. Chooz et Tihange aient dü fonctkm.ner à puissance 
:-edci:e. Mais l'explication ne s'applique ni à Phénix. ni à Bugey 
A œ ~. si nos dirigeants veulent faire accéder la France aux 
s-.z.rr...ards ~calns de la climatisation a.1:ificielle - qui dépense 
;:;lus ê'él':Ctricité en été que le chauffage en hiver -, qu'arrive­ 
=a-t-il e:.. cas d'èlé c.iaud et sec 7 Barrages vides, fleuves incapa­ 
:,!_"':S ~ ~froidir les centrales thermiques et nucléaires. pas 
c:·éleccidté '?ffll!' !es climatiseurs 1 

I.u Amll da la tllrn 
111 • !.aa G!!U'tte Nucléaire» est rédigée par des militants du GSIEN des 
Amis de la Terre, de la CFDT, 1fo ~CS. dn PSU. du PS, eu:. On peut la 
recevoir, ~oyennam soa:tieIJ .IÏrumCli!I' en écrivant e.u GSIEN 2 rue 
:!"8.!IÇO~ Vi..m; 91,WO Onay. 

-;- .. ·~:..,·-· - . ~:- .. _._ .. 
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LA HAGUE pour ne pas 
effrayer 
les 
populations... • 

• 1Jn wagon-citerne conte­ 
.nant 55 rennes de chlorure 
de méthyle s' est renversé le 
5 octobre lors d"une 
manœuvre à la gare de 
triage de Portes--les-Valen­ 
ce. Comme c'est un produk 
mnrëmement dangereux, le 
chef de gare alerte J'expédi­ 
teur la socièté Solvay et le 
destinataire Rhône-Poulen.c 
à Salaise. le conseiller 
général. lïngénieur princi­ 
pal de la SNCF. le- directeur 
de la protection civile, plus 
tom un tas de personnalités 
compétentes Première 
mesure à prendre : aucune 
information à la presse ... 
• ceci dans le hm de ne pas 
effrayer la population , le 
Dauphiné ~ du 7 ccto­ 
Jr.-~. EnsuiU? on hésite : 
ev acu e r !es habitants 
proches, couper de l' auto­ 
route et la N 7 toutes 
proches 1 Puis on s aperçut 
que la ci:.en:::.e ne fuyait 
Le 1.e.n.d~ ... =ri:n a. 

E me rappelle avoir vu le film 
c Condamnés à réussir •. en 
première mondiale, an 
d ernier congrès de la CFDT à 

Annecy C est un film de science- fiction 
sur l'énergie nucléaire. tourné à I usine 
de retraitement du combustible irradié 
de La Hague. Pourquoi science-fic­ 
tion ? Parce que nous sommes là en 
plein Jules Verne. sauf que des gens 
sont morts et vont mourir de ce genre 
de fiction sortie du cerveau malade de 
l'homo economicus, Quand on voit ce 
défilé angoissant de zombies matelas­ 
sés. quand on entend ce cliquetis de 
compteurs Geiger, quand on remarque 
ces sirènes qui veillent sur les mairies 
du Cotentin, quand on apprécie le 
charme militaire de ce dépotoir 
radioactif, on se dit qu'on est sur terre 
et que les autres rêvenL Tout ça pour­ 
quoi ? Pour faire de l'électricité l Les 
rêves de M. Giraud, délégué général du 
Commissariat à l'énergie atomique, 
dépassent l"entende:ment. Faut-il qu'il 
soit dêgênéré, le genre humain. ce 
genre humain. pour mettre en jeu œt 
attirail suicidaire à seule fin d'éclairer 
nos lampes de chevet 
On sait bien que : électricité est un 
pré'~. Q;.;e : industrie, ez non pas 

--~ C:o:lles~ïc-ue, est le orezner 
·"'" l'ED:• donc le czp3Ûlisml:. 

J 

transe ase:::::; ~· c-= 
du liquirle sous 
escorte dans cieux cêmiOIJs 
citernes qui s' c;:: ~h-c: 
vers Salaise. Le wa_ga:l-ci· 
terne fut ensuite remis s:rr 
rails. non sans peine. mals 
avec un maximum de 
precautinns. Le lendemain, 
les habitB.Dts du coin 
pouvaient lire tranquille-­ 
ment leur journ.al en soupi­ 
rarrt : ouf I merci SNCT, on 
l'a échappé belle 1 

I c es r 
PAS 
TouT A 
l=AiT 
LP. 

Au théâtre- d'Annecy, la poignée de 
militants CFDT qui découvraient « le 
problème du retraitement 1, étaient 
plus effarés qu'autre chose de consta­ 
ter qu'ils découvraient le problème en 
l 976. Nous, demi-poignée de journa­ 
listes et d'écologistes. an était effarés 
de constater que le syndicat Je plus 
conscient, le plus en pointe, le plus 
autogestionnaire, bref le moins bête, 
donnait encore en 1976 la priorité au 
problème de l'outil de travail, jusqu'à 
ne pas s'associer ensuite aux manifes­ 
tations écologiques de l'été, à La 
Hague. 
Dèsormais, c'est du passé. On se 
doutait que la CFDT ferait avant la 
CGT une analyse globale du problème 
nucléaire. C'est fait. La CFDT et les 
autonomes en; commencé une grève 
sérieuse à La Hague et dans les autres 

LES HIHJ·b~TS S'êlNr 
BArvcAiRes o 
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gros, demi-gros, dêtai.L 

: ils meu pourvous 
C'est ceus évidence qu en d'autres 
temps o.::;. traireraît de scandaleuse si 
le ~O'l. • scandale • aveit encore un 
sens aujourd'hui. c'est cette évidence 
que la G"'"DT tente de populariser en 
France, 1.es jouma u.x sont discrets. Les 
partis absents. Le !'CF es, à la pêche 
aux suffrages et ne discute pas de ce 
qui pourraü gêner un tant soit peu l'ex­ 
pansion du patronat. Les socialistes 
approuvent l'énergie nucléaire et tout 
ce qui J'accompagne. Nous n'avons 
donc rien à attendre des s oppositions 
habituelles, comme prévu. Aux écolo­ 
gis'..es de jouer du clairon. Si chacun 
de nous envoyait trois ronds à La 
Hague 'les Comité Malville ont fait une 
collecte de soutien. les grévistes pour­ 
raienr tenir quelque temps et faire 
sauter le caisson du silence. La grève 
de la Hague, rassurons les purs, dépas­ 
se et de loin les questions 'vitales] de la 
sécurité du travail et atteint des 
profondeurs métaphysiques puisque la 
CFDT écrie : • il faut bien être cons­ 
cient que la possession d'un laboratoi­ 
re. d un atelier ou d une usine de 

centres. Ils bloquent le retraitement 
des combustibles irradiés: et donc i•en­ 
semble du cycle nucléaire. un peu â 
manière des éboueurs qui paralysen 
une ville. ~ Pas un gramme de pluto­ 
nium ne sort de l'usine 1, disent les 
grévistes Libé 15 Octobre]. C'est leur 
peau qui est en jeu 'avec la nôtre), car 
en vendant le CEA au secteur privé, !e 
gouvernement vend la peau des 
ouvriers au profit. et l'on sait que la vie 
d'un homme, pour un capitaliste, ne 
vaut pas un pet de lapin. Quand œt 
homme est un immigré, non qualifié, 
intérimaire. ça revient à envoyer œ...e 
• viande à rems I à I'abanoir, tout 
comme on envoyait jadis , la jeune 
viande à silicose à la mine et .a viande 
à mitraille à Verdun. Pour le patron, 
pour le dirigeant du CEA, pour le t.ecb­ 
nocrate de l'EDF, l'homme est un bas 
morceau de viand-e On le sait depuis 
longtemps Bon appétit, Giraud Mais 
me permettrez-vous, très cher de vous 
traiter d'ordure .., 
Le retraitement du combustible irradié 
est en panne à l'échelon mondial. La 

~ 
l D~~é;;:~:u .. S / 
~/ 

c:...:ê en 1985 
faudra donc se contenter de 

arner de loin pendant quelques 
siècles. L'impasse est totale. L'étranger 
compte sur I'Eurcpe pour l'aider à 
vider ses décharges nucléaires. le privé 
ayant renoncé â investir dans ce 
secteur aléatoire, tant aux. USA cu'a: 
Japon. Et l'Europe, c'est :.a Hâgue, 
puisque l'usine anglaise de Windscale 
est fermée depuis 73 à la suite d'un 
accident, qualifié à l'époque de bénin, 
bien entendu. Les installations de la 
Hague seront saturées avant cinq ans 
pour le seu1 programme nucléaire 
français. sans préjuger des résultats de 
l'atelier c Haute-Activité Oxvdes • 
HAO) qui traite les résidus des centra­ 
les à eau légère Westinghouse. Conclu- 
sion fogique : le Système laisse tomber 
le problème du retraite-ment et nous 
laisse les déchets sur les bras. Après lui 
Je déluge ! On en anendah pas moins 
de ces grandes consciences. 

par un pays quelconque 
oler le plutonium, donc 
e bombe atomique. Le 

cc=~:e de ces installations est très 
car o;::; peut vérifier 1a qualité 

de p!uto.rrinm sortant de l'usine mais 
on ne connait jamais avec précision la 
quanutê quî enzre. • ( l} 
Savez-vous où seront postés les • con­ 
uii!eurs • internationaux de plutanium 
dans les usines que le CEA va vendre à 
l'Iran et an Pakistan ? A l'entrée ou à 
la sertie ? En permanence ou deux 
jours par mois ? La réponse c'es 
c Boum ! et Adieu Berthe I •. c'est-à-di­ 
re le résumé succinct des œuvres 
complètes des philosophes du monde 
entier, de Platon à nos jours. 

Arthur 
UI c L"ns;:a ;: de U E!lgue, situation inrlcsttw..Jle 
conditicr:s de travail. s.écc:urili ,. par le 
SNPEA-CTDT. CEN Saclay. ID' '2. 31190, Gif­ 
sur-Yveue. Të1. 941.80.00 peste 41 27. Remri­ 
gnements sur ra rli!Tnsio.i d~ ~ et obole ,de soli­ 
~ • .Ml!urit!! Gallis, Rési~ce Ce.Ilêgair, route 
de Toi:r.i.I:e. 50100 Ch!!rbourg. ~!ler ves 
chèqul:'ll é r~ de la B.~.l'. compte 34658 
Clurrbourg. Voir l!U'S'SÎ pag<' 18. 
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ça va ça vient 

marée 
noire en 
Bretagne 

• Près de 10 000 tonnes de 
pétrole (le double de 
!'Olympie Bravery) sont en 
train de s'échapper d'un 
pétrolier est-alleJPM.-d qui a 
coulé au large du Finistère 
pendant la dernière œm~ 
te. Le plan Polmar es. en 
place, l'ile de Sem est 
mazoutée, 
retrousse ses .:n.anc.h 
réqu.isiti.on:ne les balals, Le 
maire àe Sein se déclare 
opposé à l'emploi de déter­ 
gents, remède pire que le 
mal. , Sur les I 8ï person­ 
nes actives de l'Ile, 183 
vivent de la mer a. 
Le magnifique plan d'eau 
du cap d 'Antifer a bien failli 
être souillé lui aussi, pauvre 
chéri. par un pétrolier Jibé.. 
rien qui n'avait pas obéi 
aux onires de la eapitaine­ 
rie et avait rompu ses 
amarres. t:!ne petite dizaine 
de tonnes de mazout seule- 
ent s'est échap~. 

Nuremberg II 
Des expériences de 
stérilisation aux 
rayons X ont été 
menées sur des prison­ 
niers, dans les années 
soixante, par la 
Commission américai­ 
n a de l'énergie 
atomique (AE C). 
L 'ERDA (Agence p 
la recherche et le 
développement de 
l'énergie, qui remplace 
I' AECI vient de recon­ 
naitre le fait ... 
On a procédé au total à 
l'irradiation des testi­ 
cules de cent trente et 
un c cobayes >, à des 
doses variant entre 8 
et 600 rads. Les 
prisonniers ont ainsi 
été rendus stériles 
pour des périodes 
variables, atteignant 
cinq ans au maximum, 
après quoi ils ont 
retrouvé leur fertilité-. 
Faute d "u n suivi 
adéquat de ces sujets - 
tous étaient prison­ 
niers à vie, mais la 
plupart d'entre eux 
n'en ont pas moins 
retrouvé la liberté 
depuis lors - on ignore 
si certains ont 
contracté des cancers 
dus à leur irradia­ 
tion ... 

8 

La Compagnie Agent 
Chemical Co IUSA) s'est 
vu refuser l'autorisation 
d'enterrer quatre mille 
mètres cubes fquatre 
millions de litres! de 
défoliant dans le sous-sol 
de la Californie. 

Ce surplus, inutilisable 

énorme 

ment, ... 
« Plus de peur que de 
danger.• C'est ce que 
déclare un scientifique 
américain, Carl Henry 
Oppenheimer Jr, à 
propos de Seveso_ Selon 
lui, les pluies am déjà 
laV"é, la 

née, Depuis ,qua.na ta 

Du plastique 
dans nos 
médicaments ? 

Le tract que voici afllrma 
·n J a du plutique da.nt 
medicamanu françail. 

.::e bparta!ll firme phar­ 
i:.ue suédoise diltu­ 

largement dan, le 
trl.e, et maintmant en 

.i'r.r:nce, deux substances 
~=--œ:::n:eus3, la qumi- 
- et l' alprtnalol , prepo- 

: u'!ilisèes en théra­ 
~:i..ique ~ologique et, 
... ~,....;;:::iili . CŒlœ;D 8nt l'al­ 

dans le champ 
·~ V..ste t:e l'hypertenSiOD 
ar.ê..'ielle. La commerciali­ 
satinn internationale de ces 
deux principes actifs est 
présentée 110U:1 une forme 
gallinique n_ouvelle, dite 
c matrice inerte,, identifiée 
sot11 le nom de • Dun1le , ou 
c Durette I et constitu6e de 
chlonue de polyYinyle. 

ll semblerait que cette 
matière gallénique réserve­ 
rait une incer.itud.e quant à 
la potsibilité de rilquu 
~ !..a présence 
,~~ ~.,l~ ie ,:JOlyvynle. 

DioXIDe : 
'enterrer? --- 

en raison de sa teneur en 
dioxine, devait être 
scellé dans des fûts 
d'acier et inhumé à 
trente mètres de profon­ 
deur. Mais les autorités 
de l'Etat californien ont 
estimé que c trop de 
questions demeurent 
sans réponse » au sujet 
d'un tel c enterre- 

dioxine se dissout-elle 
dans l'eau de pluie ? 

Dow Cbemical, principal 
producteur mondial de 
2,4-,ST, a arrê-té sa 
fabrication voici un an. 
Dow Chemical an.a telle­ 
ment fabriqué, de 
2.?.5 T, qu'il en subsiste 

l'e Herbicide Orange 
qui a fini par entrainer 
l'interdiction des 
soupoudrages vietna­ 
miens en 1971. On a 
parlé de 40 ppm {parties 
pour million) de dioxi­ 
ne. .. 
c Int. Herald Tribune•, 
3.9.76; c Sclence-s et 
Avenir :1, oct. 7S. 

~
~ ---·· ,. -~ • &• - . 

I:' 
dans nne cage, un lion somnole dacs 
sienne. Ce triste spectacle est mainte­ 
nant eeuram aux quatre coins de la 
France. 
Au coUIS des quinze dernières années, 
toutes sortes de gens ont cherché à faire 
fortune en exploitant l'intérêt du public 
pour les animaux et en le déviant un peu 
plus vers un pseudo-contact avec le 
monde animal. 
Pour gagner de l'argent, les directeurs 
de zoos ont mis au point les combines les 
plus invraisemblables. Les bêtes sont 
louées pour Noél aux supermarehès ou 
aux grands magasins, ou utilisées dans 
des films publicitaires. Les animaux sont 
ass:urês: à J"occasion, on les fait mou­ 
rir deux fois ... La dépouille d'une bê:e 
morte est mise en chambre froide et, six 
mois après, présentée à l'assureur 
CQIIlIIll! un animeJ venant de mourir •.• 
Les peaux les plus précieuses sam 
vendues aux fourreurs, 
Le résul tat de la prolifération des 'ZOOS 
on le connalt : immense trafic d'am­ 
maux qui dépeuple les régions tropiea­ 
es, introduction de maladies, aeddems 
graves, voire mortals. parmi le 
nel ou les visiteurs. 
Si les fois ont été impuissantes jusqu'ici 
à endiguer ce péril. les c.a!:lpagnes de 

an 

. a mi e e 

û. ce qui concerne les espèces exoti­ 
qnes, on pourrait continuer à edmeure 
quelques o~ral:Îl:ln5 d'acclimatation et 
de rep.""Oduë'Son dignes d'intérêt et sans 

- 1craw, comme !',é!eva6e de singes 
icains des Llndbergh en Dordogne. 
..;.!me, les cirques, les delp.hina­ 

rmms, les ·ri~a.-im:ns doivent évoluer 
po,'.ll' d~ am!"armes aux idées écolo­ 
giques modernes. Et surtout, c'est la 
recherche du profit gui doit être combat· 
me dans ces entreprises. 

J.J.B. 
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antd- militarisme 

LARZAC: l'armée sur la ligne bleue 
--.ac e::.::. .... du 

causse 

en suspension dans l'atmos­ 
phère des ateliers de fabri­ 
cazîen. a'Urait et6 sufllaam­ 
mmu: prioccupante, m tuuJ 
les c::as, pour qua la firme 
pharmaceutique .uédoiae 
mtreprmme et poursuive 
du recherches afin de 
m6ttre au point une nouvel- 
1 e matière gallénique 
C Durelle-Durette • · 
Cetta mfonnation q_t-elle 
uacte et peut-on av'air la 
œnitud_e que la c mat:rice •, 
dite • inerte 1, de chlorure 
de polyvinyle, nate inal­ 
térable à I' agressivit6 d 
aéjou1' digeatif 7 La très 
importante diffusion inter­ 
nationale. sous cette forme 
gallênique, de deux subs­ 
tances médicamenLeuses, 
n'impcse-r-elle pas que soit 
levée toute incertitude à ce 
sajet ou, à défaut d'assu­ 
rances satisfaisantes, que 
cette production soi 
suspendue? 
Cammmt expliquer que les 
médecins français prescrip­ 
teurs de ceue quinidine 
n'aient pas été informés de 
cette particularité de la 
• Du:rnle •. aucune préci­ 
sion n'ayant été apportée à 
cet égard, dans le Vidal 
1976 ou par envoi d'un 
feuillet additif ? 
Peut-on 1'éto.nner égale­ 
ment que Les très nombrew: 
cardiologues qui ont expéri- 

.ü, .,,~--· 
1975, 

Au Larzac, l'année ester; train d'écrire 
une page glorieuse de son histoire. 
faut vous raconter ça. 
li a quelques mois, M. le comte Guy 
de Bernis a vendu à l'armée l'immense 
domaine de Montredon du Larzac 
1740 ha) pour la bagatelle de deux cent 
soixante dix vieux millions. Une babio­ 
le pour ce brave homme qui, ce faisant, 
n' a guère que décuplé sa mise de fonds 
effectuée moins de dix ans nlus tôt. Tus 
paysans du Larsac ont appris la chose 
en • visitant , le 28 juin l' Antenne 
Génie-Domaines du camp militaire. 
Pour luner à la fois contre la spécula­ 
ùon foncière e;, contre l' exzensicn du 
Camp. ils Iles paysansl ont, Je 2 octobre 

dans Cavaliês, l'une des 

Excipients : chlo-rure oe 
polyvinyle, acêtate de 
polyvinyle. polyoxyéùiylè­ 
ne-glycol 6000, carbowax 
6000, stéarate de magné­ 
sium, o,ryde de titane. 
Chlorhydrate d'Alpnmolol 
bcipienu : chlorure de 
polyvinyle, lactose, gel de 
silice faérosoll. stéarate de 
magnésium, éthylceilulose, 
laque tartrasine, alumi­ 
nium, hydroxypropylcellu­ 
lose, paraffine spéciale, 
talc. 
n eat important de préciAr 
que ces deuz médicaments 
na aant pu preacrita pour 
des dl'ections panagèrm, 
mais dans le traitement de 
maladies chroniques. 

J'ajoute une autre qus1- 
tion : les médicamlmts que 
1'1111 aYale Mlnt-ils soumis à 
la mime réglementation 
que la produits alimentai­ 
res, cancernam lu calo­ 
rants .notamment ? N'im· 
porte quai ph.armaciim peut 
acheter et dllllC vendre d~ 
l'amarllilt!I par aemple. 

D~ 
10 ?.abo:-~oire I.emillle et 
Boonot, Groupe Astra ~. 
S2, rue La ~- ,5009 
Paris 

C'est dan 
ce cadre idyllique 
que se passe 
l'histoire ... 

par un escadron de gendarmes mobi­ 
les. Dans le même temps, une compa­ 
gnie de combat du 22'RIMA d'Albi 
vient occuper les lieux. Sonnez trom­ 
pettes! La reconquête est en marche Il 
Petit imprévu : â quelques mètres de la 
ferme se trouve un terrain appanenan 
à Ia SAFER Les paysans et leurs amis. 
y installent dès le lendemain un 
campings sous les regards furieux des 
militaires enfermés dans un triple rang 
de barbelés 

comme au bon temps 
de la coloniale 

le terrain ennemi, abattent les tentes. 
cassent la vaisselle, crèven; des pneus, 
tabassent trois ou quatre gars. Les plus 
excités entrainent une fille dans la 
maison (pour le repos· du guerrier ?). 
Qui dira désormais que l"armée 
française n est capable que de défai­ 
tes ? EUe est encore assez forte pour 
rosser une demi-douzaine de non-vio­ 
lents!! 
Devant I'ardeur combative de leurs 
troupes. les officiers commencent tout 
de même à s'inquiéter, fon; relâcher la 
fille et rentrer à la ruche hommes ,e1 
chiens (car deux chiens êtalerr: égale· 
ment de la fête), 

face à face : jusqu'à quand? 

l1 doit y avoir des galonnés qui savent 
que le Larzac n'est pas aussi Iain de 
l'opinion que le Tchad ou Djibouti. La 
même nuit, les soldats du zze RIMA 
sont remplacés par des, paras de 
Castres. qui depuis se contentent de 
surveiller le terrain en limitant leurs 
aggresslons à quelques insultes, voire à 
quelques grimaces. Après la guerre de. 
mouvement, la guerre de-position: c'est 
la décadence ! 
Côté paysan, le week-end a permis ce 
commencer l"édilicatioo d'une bergerie 
el d'une habitation. On se prépare ponr 
un face à face qui durera tant qu'il 
audra. La patience est une ven 
paysanne. Il reste à l'armée, don 
mative dïn.imiàatior: a échoué, 

ocnrnP!" inàê5:aî:Toer· 

à'adt.~Tl'lSique à l'in­ 
••on d'Yvon Bourges : Si 120 soldats 
nécessaires pour occuper 50 ares, 

combien faudra-r-Il en mobiliser pour 
occuper les 14 000 hectares prévus 
pour l'extension du Camp 1 

.c, 
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ça va ça vient 

l'impasse 
nucléaire 
des U.S.A. 

• La Nuclear FueJ Services 
INFSJ, filiale -te Getty Oil 
183 'li.l et de Skelly Oil. vien 
d'annoncer :comme on s'y 
attendait' son intention dE 
se retirer du secteur d 
retraitement dl: co:::::;:llS­ 
tible nucléaire :irra.:.ié 

po 
agrandie, Mais les mcMilli­ 
caùons des réglemer:tations 
êe la NII.C (Co .,rrissian è.e 
2 ré&}e:'!l.e!!Œtio;::: nnclëal­ 
rel se sont ~aèahes par des 
retards ecd':o.na~on s'en est 
mêlée, si hle!l que la soeiété 
estimait dernièrement qu'il - 
faudraiz nn investissement 
supplémentaire de plus de 
600 m::11i!T'....s. de dollars 
{devis initial : l 5 millions 
pour esperer rem&tre lm'u­ 
sine en servtce.,; dans 
douze am 
D'autre part, la commission 
a..méricaine de la réglemen­ 
tation nu clé aire N Cli I o.' est 
nullement !ondee è autori­ 
ser le recyclage à titre 
temporaire du plutonium 
dans les réacteurs à eau 
légère. ce tant qu'elle ne se 
sera pas _prononcée défimti­ 
veme:nt sur le recyclage 
une base commerciale. i.a 
Cour d'appel qu! er. a 
décidé ainsi vient donc de 
déboutezr la NCR, ~ !ui 
avait dez=nié de revoi!- sa 
positiœ:: après nne è.écÎ.siO!l 
négative ei::. mai dernier, 
Connue on san, en :Eu.-oœ - 
et pins pré~t en. . .;!le­ 
magna, en Italie et tout 
récemment en Saisse - ~ 
n'a pas ce genre de scrupu­ 
les - ni le même fonctionne­ 
ment politique. En France 
y a pas de problème. Ou s il 
y en a un c'est pas notre 
affaire ... c·est pour ÇE 
qu on n'en dit rien ? .•• 

!Source : c Enerp:reue • 

des scientifiques 
russes disent 
non au 
nucléaire 
• La preuee qne les centra­ 
les aromiques ne sont pas 
dangereuses. c'est que « les 
monopoles pétroliers achè­ 
tent une pan importante 
des actions des entreprises 
nncleaires. momra.m ainsi 
qu'ils croient à l' aventr de 
ces dernières 1. L'auteur de 
cette boutade i:n:vo!omaire 
est le président de l'Acadé­ 
mie des sciences soviéti­ 
ques Anatoli A.:e.xa:iL'"Of. 
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• De toute façon 1, souli­ 
gne-r-Il, • l'humanité n·a 
pas d'autres r-essources 
énergétiques possibles à 
lon11: terme et il sera indis ­ 
pensable d·utiliser la 
technique atomique pour 
poursuivre le dévelo-p;>e­ 
ment de :· économie e~ de la 
tec'r-oologie •- ~..Jœi 
soleil et !~ é-;:;!i='=! 
i=p,ahles 6.e sa~~"'"'= 

- it.' 

ais Anatoli Alexandrof 
n'exclut pas pour autant la 
possibili..è d'accidents. En 
fait, cil faudrait que toute 
une série d'accidents coin­ 
cide pour que le processus 
de fission nucléaire échappe 
aux secants "· .. Toute tech­ 
nique comporte des désa­ 
grèments s, Va pour l'ato­ 
me, mais • il faut fa.ire 
preuve de réflexion 
Cette campagne officielle en 
faveur du nucléaire semble 
avoir pour but de répondre 
à de nombre-uses critiques 
émises à l'intàrleur de 
· Ac a ci ér:tle ces sciences 
elle-In!=. L'mi. des princi­ 
paux O_??JSi'mts seraù I'aca­ 
d~micien :?ia~ Kapitsa 
âgé de 82 aas, un ces 
iŒidateu."'S de la physi 

ai..~ saviÉ;:.im:e.. Lors 
au 25• a..:.::.i~e:-5=.i.:'e de 

une galerie 
de- 600 mètres 

• !!C 
an 'Z'JoD ptl""-I' lé stocka~ 

ne s déch~ts fortement 
radioactifs est à.e 3 ,00 mè­ 
tres cubes par œnrrale de 
"i 000 MWe, ce qui corres­ 
pond à une galerie d'une 
langueur totale de 600 mè­ 
tres •. 
Ajoutent encore, les Suisses 
experts, qu'il est difficile 
d avancer un chiffre pour la 
neurralisadan • [son co'.l 

des produits radioactifs 
Idevraient demander à 

de Closets, autre expen 
au pays d'Ubn oil non.s 
vivons t • .Mais ra question rie 
prix ne saurait fai..""1? reno!!­ 
œr • Parce que son finance-­ 
ment est assure en dernière 
analyse par la vente de 
l'énergie électrique e. l'en 
sait que la vente de ce 
produit ne dépend que peu 
dans une certaine limite. de 
son prix.• 
On De saurait ètre plus 
franc. .. 

Ht nproch6 également à la 
compagnie de n'avoir pu 
vonln nm.dre ln choaat pu­ 
bli.qw,s. 
Ln comiquenca de cette 
affaire pourraient ltre 

ieuRS, puisqu 'un rifli­ 
u:lmn mr la nuclleire nt 

privu dJmS l'Oregon. • 
Et la 26 meca irra.di.61, qui 
httr elèYera nn monu­ 

Ça dépendra s-am 
du rifli- 

Contamination 
radio-active 
dans l'Oregon 

actres, lê tèXië :i::f=. pas t~ 
publié dans lz C Pravèz > !lÎ 
dans les ., tzvesua ,. n est 
wu .. de même passé dans le 
nu!letin rie l' .;.caë.è:nie ries 
sciences, destiné à une 
audienœ très res~t.e. 

1ource : AFP 

le prix 
obel de 

la paix 

Ç::Ï GE'h!...!l non 
pas == .!:J.EÎs :'E'.rnboe::r­ 
ser le mœtznt ·d'.! p:::z. !.es 
800 000 francs. français qtù 
deva.iem aceœnpagner le 
prix seront repar ..ès a. I'an­ 
née prochaine. 
Il est vrai que le coi:ni:A 
Nobel du parlement norvé­ 
gien aurait alcrs l'embarras 
du choix 

DB.IIÎêle 

Cantre-pouvoirs dans la viIIe 
nr 6 de la revue • Autre.men: 

.e prouvent 
:n arg-J..ment 

• ~. e: :;ue ce œnue-ptr&J.voir 
dans !a vùle en peut-être l'esquisse 
d'un nouveau nippon. citoyen-Pou­ vw. 
A lue avant les mu.n.icipales, ce 
dossie a en outre l'avantage de 
éecrtre quelques expérieru:es étran­ 
gères sur lesquelles on peur médi:er. 
,: .i=..urremerrt I et en verne dans les 
librairies, pas dans les kiosqu~. La 
réclamer si vous ne ta O"OUVez pas. 

Fnznf(1tu Danam 

bouquins 
• Un animal doué de raison • 
(Folio f"1CM) 506 pages. 

alevi! • (Gallimard. 540 
f>Cl!l", 49 F). 
Madrapour • (Le Seuil. 39 FJ, 

·rn:m.a:zu de Robf!rt Merœ. 
_.er..E: vous c: offen la 
iiere !lne :,age violine 
p;-t,Jr.l des kologistes. 

: l.e d.w.mJrin. Elle a 
.is de rappe-­ 
e:-!e, q-...i:e cour 

..,....,,eu~ s~ doit 

S:.i.r l.a piste littéraire, Merle est u.ne 
vtlleur sûre_ On peut sans grand 
risque !e jouer gagna-rit sur le 
premier titre rencontré au hasard 
d 'u.ne librairie . On goûtera avec 
plaisir pervers l'envoûtant « MJJ.J.e­ 
vü ~. roman au titre prémanùoire 
pour /es untinucléaires, où esr décru 
avec une étonnante maJ.rrise- le. 
:,urvie des rescapés de l'e.xplosior. 
thennoriucléaire On se r.egalerG 
avec le dernier en date. "Ma.d-"!1..­ 
pour • publié il y a qwdques rr...aû 
1 Un animal doué de ramrn ,. surri 
en 1967, a été édité c:etu année en 
poche. Une frimub.se sav~ ~ 
moins de diz francs. 

Dominiqll:a Sïma:nnet 

la 



SOMI 

vie quotidienne 

• 
• On cumte d un a,ffro~nt 
entre ùux dro-tu : le droit de 
propriété et le droit d l'informa­ 
tion des consommateurs •, 
résum« l'avocat Luc Bihl. Les 
jau.rnhs du droit de la consom­ 
mation, qui vimnent de se tenir 
à Paris les 14 et 15 octobre, ont 
abortU de plein front des problè­ 
~• de dimension politique. 

E 
Le producteur 

est au consomma­ 
teur 

ce que 
le loup 
est à 

l'agneau 

défense des consomma 
qui, au reste, ne reco 
ment les frontïères des organis 
(1). D'un côté, ceux qui flirtent o: 
tement avec le Pouvoir et se gar: 
sent de concenation. De l'autre, c 
qui, sans refuser systématiquemen 
tout dialogue. donnent la priorité à la 
critique, la contestation et l'Indépen­ 
dance. Comme, par exemple, beaucoup 
d'associations locales. 
'Tous (ou presque) sont cependan 
d'accord sur un point :« il faut renfor­ 
cer les contrôles ,. Contrôles de prix, 
d'étiquetage, de qualité ... Le mouve­ 
ment des consommateurs semble 
demander avant tout une prise en 
charge des problèmes des dits consom­ 
mateurs par des institutions existantes 
ou à créer. c Tout le monde demande 

s textes nouveaux 1, observe Luc 
Bihl, qui s'est gentiment étonné à la 
tribune de c la confiance des partici­ 
pants envers le législateur et les tribu­ 
nauxs. 
Trop souvent. les débats ont sombré 
dans un excessif pointillisme juridique. 

On s'est enfermé dans 
oubliant la société. Seul M. Ja 
la Confédération syndicale des famlll=. 
a, au cours d'une commission, criti 
ce c légalisme 1, et rappellé le 
rapports de force économiques et poli­ 
tiques qui sont en filigrane derrière 
tout problème c de droit ,;un avoce 
offensé lui a tout de go envoyé dans les 
gencives le spectre de la justice aban­ 
donnée à la vindicte populaire. En 
guise de réponse, Luc Bihl a so •· 
que le droit n' 
d'un 
En 

Le pouvoir se devait de c normaliser 1 
tout cela. c 50 millions de consomma- 
eurs I vient de sortir un numéro 
spécial intitulé c Vos droits 1, qui a été 
entièrement réécrit et remanié par le 
cabinet du secrétariat d'Etat, c Tout ce 
qui pouvait apparaitre comm 
critique de gouvernement 

Plusieurs producteurs et distributeurs 
ont créé des postes de Monsieur 1 
adame consommateur. Us semblent 

avoir la double fonction de défendre 
es consommateurs au sein de l'entre­ 
prise, et l'entreprise face aux consom­ 
mateurs ... En réaction contre le , ton 
parfois excessif s e.: les « prises de posi­ 
tion extrêmes I des mouvements de 
consommateurs, l'industrie agro-ali­ 
mentaire vient de susciter la création 
d'un bulletin, c Economie consomma­ 
tion 1 (3J. But affiché : c La défense du 
consommateur n'implique pas automa- 
iquement la désorganisation de l'éco­ 
nomie. bien au contraire 1. 

Laurent Samuel 
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La sécurité qui se vend, celle des publicistes, passe à travers une image déformante de « la 
femme», séduisante et séduite, bonne ménagère, aseptisée tous les jours du mois ... y en a 
marre! 

Les femmes de la Gueule Ouver­ 
te se sont réunies entre elles 
pour déblayer le terrain sur les 
notions de sécurité chères aux 
exposés de Lambert. E:x:pé:rience 
à suivre. 

Assurances, Compagnies Républicai­ 
nes de Sécurité, Cour de Si:u'eté de 
l'Etat ... Notre système· de société e1: 
assis sur un équilibre sëcurité-insêcari­ 
té auquel on convie les femmes à parti­ 
ciper en priorité : historiquement, les­ 
femmes sont Les gardiennes dn foyer. 
L'adultère féminin était ju:sqn'alon 
sanctionné, par crainte de la naissance 
intempestive de petits bâtards compro­ 
mettant la trarumission du patrimnine. 
D'autre part, ce sont souvent les 
femmes qui gèrent le budget familial, 
ce qui entraîne un effort de séduction 
de la part de fabricants et publicis­ 
tes : gardez votre mari ave(; notre 
dèod.orant, notre purée ou notre huile 
Iégère, La notion de sécurité s'adresse 
alors à l'image la plus stéréotypée de 
l'idéal féminin. Quand au mari, sous 
l'influence de J'épouse ou non, il court 
après la sécurité en cherchant de plus 
en plus au long de sa vie à être • con­ 
forme a dans son état (qualification 
professionnelle, standing de l'habita­ 
tion) ou dans ses possessions : le crédit 
sert à acquérir tout objet, living-room 
ou chaîne hifi qu'une habile publicité 
rend indispensable au bon citoyen 
standard ... A tel point qu'un chômeur, 
profitant en toute légalité des lois de 
son pays. d'une • sécurité I dite socia­ 
le, d"c assurances s de toutes sortes, se 

Des femmes participent a la rédaction 
de la G.O. se sont réunies pour t.ent:er 
de mettre au clair certaines de ces 
noticns de sêcurité. Ce sont, par ordre­ 
d'entrée en scène : Françoise, mariée, 
vivant en communauté, Christiane, 
mariée, deDI enfants, Danielle, venve, 
trois enfants et Catherine, célibataire. 
Ecoutons-les. 
Françoîse - Croyez-vous que nous 
ayons tellement besoin de sécurité ? Je 
trouve horrible d'avoir pour idéal un 
foyer stable, un boulot tranquille, une 

- ., =- t.e ~jXlll(ira.: en m:en: 
.§s qu'on a des en ... fanes, on 

a sécnriré pour eux et ponr 
soi. Us nous prennent en otages 
Françoise.. - C'est vrai. En outre, il y a 
une sécurité physique immédiate dont 
nous avons tous besoin. Les femmes au 
Lilian se nasseraiant sûrement de I'im­ 
prévu que mettent les combats dans 
leur vie. 
Christiane. - C'est l'horreur de la 
guerre moderne. ÂUtrefois. il existait 
des c règles du jen s à 1a guerre. 
Aujourd'hui, elle met en cause les 

hommes, Ies f~ et les enfants, à 
leur corps ë:eiem!..':.Iü 
Françoise. - Làà, ils· agit ri'nne Insécu­ 
rité imposée par le Po,=vorr_ Qui décide 
la guerre? Le- ?ouvuir, pas ceux qui 
ont au casse-pipe, M~:- cacse pour 
les agressions. Certes, il y ;,. des agres­ 
sions. Mais qui les gonfle, les exagère, 
suscite un climat de peur, et par là 
provoque d'autres agressions j Le 
Pouvoir. En fait, le Pouvoir vend de la 
sécuritè sous forme d objets coaformes 
au svsrème social, et nous vend de l'in­ 
sécurité pour nous faire accepter sa 
police et son ordre. La preuve : en Mai 
68, il a si bien fait peur aux gens que 
ceux -ci ont ~ réacûcnnalre comzne 
un seul homme, en reclzmam le rêta­ 
blissement è.e ror~e. 
Danielle. - 3. Tècclogie, que fan-elle ? 
Elle a vendu aux gens de I'insècurité : 

de Iz pollution. du nucléaire, etc .. 
ur leur vendre une sécurité; aliments 

hio, technclogies c;ouœs et retour à la 
nature. :E:s,-ce mieux l 
Françoise. - Plus politiquement, on 
devrait combattre le fait que les 
Pouvoirs nous vendent une sécuriré 
factice (consommation) dont nous 
n'avons que faire. et nous imposent 
une insécurité physique (guerre. agres­ 
sions! dont nous nous passerions bien. 
Danielle. - Oui nlus est, cene insécurité 
imposée est disproponionnée avec la 
securitê offerte en compensation. 
:Françoise. - Elle ne compense rien. !2 
ècurité, pour moi, c'est vivre dans un 
monde phyaiquement sûr. qui me 
permette le luxe de prendre des risques 
moraux, d'aller plus loin, jusqu'à la 
révolution par exemple. 
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Catherine. - Ce n'est plus la sécurité 
que tu définis, c'est la liberté . Le droit 
d'être assez bien dans ta peau et dans 
le monde pour être libre de choisir ton 
type de société. 

Christiane. - A propos de choix la 
première sécurité d'une femme 
n'est-elle pas d'avoir le choix d'être 
enceinte ou non ? 
Danie.lle. - C'est sûr. Pounant, avant, 
une femme n'avait pas PEUR d'être 
enceinte. Elle était enceinte, c'est tout. 
Cette insécurité- devant la grossesse a 
l'air de grandir depuis que la contra­ 
ception existe. 
Françoise. - Demande à nos mères si 
elles ne tremblaient pas chaque mois 
en comptant les jours : ... 
Catherine. - Par ailleurs elles n'ai­ 
mzient pas non plus avoir Jeurs règles : 
Clrriniane. - D y a une chose que je me 
demande comment fait Françoise 
Claustre Iorsqu elle a ses règles ? Les 
pharmacies ouvenes dans le 'ribes.._, 
nivenr être rares • 1 ) .•. 

Danielle. - Toi aussi, tu te le cemsn­ 
des-7 Moi, ma grande trouille, ce serai; 
d'être dans un avion détanrné ·et 
d'avoir mes règles à ce moment-là. 
Catherine. - D'autant que ce genre 
d insécurité est accrue par notre 
morale judéo-chrétienne. On n'ose pa 
en parler, ni emprunter tranquillement 
un mouchoir à quelqu'un. Ne riez pas : 
c'est une part de l'insécurité féminine 
très importante. La preuve : toutes les 
publicités de tampons sont axées sur 
ce thème du • soyez sûre de vous ,. 
Françoise. - Pour en revenir à la 
contraception, c est une sécurité à 
double tranchant . certaines filles, de 
peur d'avoir l'air bloquéees ou prudes, 
n'osent plus dire non et ça les trauma­ 
tise. 
Christiane. - Quant aux hommes, ils 
sont complètement désemparés de voir 
les femmes leur échapper, sans penser 
que la liberté qu'elles ont à présent 
donne d'autant plus de valeur à leur 
fidélité 
Françoise. - Cela s'est hi.en ..u pe.ndan 
le débat sur l'avortement au Parle­ 
ment. Tous les arguments des hommes 
étaient absurdes. fondés uniquemen 
sur la peur de voir s' effondrer leur 
schéma, leur concept de fémini té. 
Catherine. - Ce concept est tellement 
ancré en eux que même lorsqu'ils 
donnent un peu de pouvoir aux 
femmes, c'est encore dans un domaine 
sécurisant, féminin ; le ministè re de la 
Santé, la Condition pénitentiaire ... on 
ne verra jamais une femme ministre de 
l'Intérieur. 
Christiane. - Ça. c'est plutôt à l'hon­ 
neur des femmes I Cela ~iit, L! y a eu 
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des femmes résistantes, il y a des 
femmes syndicalistes, militantes infati­ 
gables. 
Catherine. - Car le militant est toujours 
1 infatigable ,, le travailleur c honnê­ 
te, ... 
Françoise. - Le tablier « rapiécé mais 
propre, ... 
Catherine . - La cabane I pauvre mais 
bien close ,. Voilà des formules rassu­ 
rantes, e, il y en a des dizaines. On 
peut tenir une conversation sans réflé­ 
chir, rien qu'avec des phrases de ce 
type. 

Christiane. - 

Catherine. - Encore, vous, vo 

trouve que la seule sécurité, c'est la 
sécurité affective. 

Catherine. - Comment affective ? 
:'.... amour des parents, du mari, des 
enfants, àes autres ? 

. - Je ne sais pas ... affective. 

F.raoÇOise. - La secoznë affective, c'est 
on Lorsqu'on est seul, on 

iours faire l'effort de sortir, 
cinéma, dans un café, de 

D 

Catherine . - La 
se dire que oè çu • an aiue 
fasse. on rencontrera touj 
part un être humain. 

e ueuvent 
n,-ryi~ au coms d'une 

1. 'afïecrivitè. 
.--- tripes qu'elle 
es-ci doivent être 

Propos recueillis 

par .Françoise Danam 

( li Dites :ionc, les rainettes, eh I ah 1 Y a 
pas de femmes au Tibesti 7 Ou bien vous 
considérez que ce ne sont pas des femmes 
comme les autres, ces négresses, ont pas de 
.relies 7 Ou alors. écologistes en chambre 
VOU5 répugnez à l'idée de vous plier é des 
habitudes locales qui ne ressamhleraiaru 
pas assez à votre Tampax hien aimé 7 .•. 
fn.d.Lr.). 
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mes de jour RoC. 
haque matin avec sa peai 

papiers, 
exemple, on peut se !>alade: 
sur soi En France, s:: on na 
cane d'Idemlté, de sécurité 
son permis de conduire, un peu d'ar­ 
gent et trois tickets de métro, on est 
vagabond. 



idees 

AUTOMOBILE ET P 
On se souviendra du jour de l'ouverture du 
Salon de l'auto le 7 octobre 1976 : grève 
générale, pas de métro, pas de train, pas de 
bus I c·•wt la revanche du véhicule indivi­ 
duel sur le transport en commnn. C'était le 
triomphe des embouteillages, des empoigna­ 
des et des rixes entre automcbilistes. 

T 

prévc plus d'un demi-milliard pour l'an 2 000. Pour des 
esprits réalistes, qui ont un œil fixé sur la ligne bleue du 

'ès et l'autra sur leur porte-monnaie, il ne fait pas de 
""" ~..:e le parc automobile doit continuer de se dévelop­ 
: cela c signifie une plus grande mobilité pour des 
~ de personnes ainsi que des bénéfices économi- 

0:c <1!! précise nulle part ce qu il adviendra de toute 
;:mncaillerie ni où elle pourra rouler, les routes étant 
f=._--nt ~cmnhrées. n faudra l{Ue les pays• en voie 

==:. , meu.ent la main à la pâts pour justifier 
~c:::~,..,"'- \,-.;.,,<":::i...:.._-.- Des pays comuœ la Chine persistent à 

~--u." i::.dividuelle ne. peut jouer qu'un rële 
Y~ tes ~r-.s ; ces pays-là sont 

~ C'~ f3 = Ù! Eresil : C le t.erritoire brêsi­ 
d.-c'.l!ation, exceptiOD 
,;cur atœndrel et la 

::r.-.a: S1lpplémen-..aire à 
e. pas de dialec- 
3!'ésili!'~ plouc 

i fam m:.e 
ao.!!eur de 

· ;.nIBe lii>ené et 

nuclëai.re 

MALGRE l'accident dn 30 
dernier, qui a abouti à la cœza­ 
min a t.i on radioactive lie 
huit employés de la Raciorè 

Nuclear Reservation (où l'on produit 
notamment du plutonium et du califor­ 
nium, dans cette • ville atomique • - zone 
réservée de l 476 km z - rune des trois que 
rus Anny a construite, dans les années 40, 
pour réaliser le projet Manhattan). Tom. 
Deen, président du syndicat auquel appar­ 
tient Je personnel, ne manifeste aucune 
inquiétude particulière. 
Le. plupart des travailleurs seraient raVIS 

s'ils habitaient juste en face de l'usine, a 
lieu d · avoir à parcourir soixante kilamè:res 
pour s'y rendre chaque matin et pour en 
revenir. 1 
Selon c.e syndicaliste. travailler dans une 
usine de retraitement du combustfale 
nucléaire, c c'est ni plu.s ni moins qu'une 
activité industrielle comme une autre. C'es:. 
exactement comme si l'an fabriquait d: 
carburant automobile de haute qualité 1. 
Tel n'est pas l'avis de Roben Larn= 
directeur de rec:herche d'un groupe basé à 
Seattle, la Coali:tiDn pour une Energie süre, 
qui déclara : • les partisans du nucléaire 
ont toujours somena qu'il s'agissait d'une 
opération d!nnée de risque. L'explosion de 
Harûord prouve que les accidents arrivent 
et que. bien souvent, on 11.e sait même pas 
pourquoi.• 
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E; il conclut son article ainsi: c Malgré. 
toutes les précautions prises, il es~ in.tri­ 
cahle que les bacs usés de Hanford présen­ 
tent d'autres fuites.> Récemment. en juin, et 
à nouveau en juillet, Thomas New.eck 
révéla qu'il y avait encore eu UDe fuite de 
déchets liquides de haut niveau. Mais cette 
fois (2 l les équipes de la z.one des râservnirs 
étaient sur le qui-vive : la perte ne dépassa 

s 1 

e imponé camp­ 
de I'apprcvision­ 
l'objectif retenu 

'explique par bon nombre 
y a certes l'augmentation 

è.e production du charbon 
zamunautaires, la réduction atten­ 

cne du rôle du charbon en matière de 
production d'électricité, la production 
e pérrole et de gaz de la CEE en retrait 
t: les espérances. 
ais la Commission s'alarme 

surtout dn ralentissement des 
programmes nucléaires. Compte tenu 
de divers facteurs techniques et écolo­ 
giques, et aussi d'une demande élec­ 
trique ralentie, la puissance nucléaire 
installée des Neuf ne serai, plus que de 
125 GWe en 1985 comparativement 
aux l 76 GWe prévus pour cet horizon 
au milieu de 1974 ... 
Les pétroliers son: toujours - e· 
comment 1 - dans la plaine ... 

E.P. 
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mesure qui varient souvent d un pays à t'e.utre et 
;;-!Jiorer une législation encore mal adaptée aux prnhlè­ 

nouveaux que pose I'autemcbile. Hors de la norme, 
de salut. 

?...iî poh..-tion de l'air, par exemple, 1). Selon la rappert préll­ 
~. la voiture n'est pas la seule à produire des oxydes 

:e et des hydrocarbures (la peinture au pistnlet, le 
ge â sec aussi, savez-vous). De toutes façons, c la 

ratian de la circulation tend à faire plafonner, voire 
ner la pollution,. D'autre pan, de nombreux pays 

adop;é des règlements limirant le plomb cunu:nu d1UIS 
carburants. Malheureusement. avec la crise de pétmle, 
était remis en question. Conclusion du rapport : c les 
ercbes nécessaires doivent se,poursuivre afin de déter­ 

le niveau optimal de contrôle de la pollution des 
~-r:i!es de la présente génér.atinn, tant au plan technique 

canomique, niveau optimal où les bénéfices attendus 
-errai.en. équilibrer les coûts inrpartis. ~ 

Chapitre rlu bruit : • Les relevés i!.;:Q".2..~ES =.x=t .._-=­ 
les bruits de la circulation automobile ~a~ s~ - 
antres sources de bruit dans la plupa.'"t des ~~;;s !!rh~<>s­ 
Bien qu'on ne puisse pas sérieusement pré'..end.'1! .q.: 
affecte directemem la santé, le bruit peut Ëtn! cependant 
une cause sérieuse de troubles e:. de _g~e. ez a:;;eu.ant tom 
particulièrement le sommeil c S'ensuit une liste de comhi­ 
nes pour limiter les dégâts, allant de l'encapsulation de 
mat.eur dans un matériauinsonorisanl à Ia mise en. sourdi­ 
ne des averuseurs. , facteur imporuwt de nuisance seco­ 
re >. Une autre solution consiste- bien sür é. améliorer la 
ne des avertisseurs,, facteur imponant de nuisance sono­ 
re 1. Une autre solution. consite bien sûr é. améliorer la 
voirie - entendez éventrer les villes et creuser des tran­ 
chées aad-brnlt 1 
On na oublié nila pollution de J eau pa:r les huiles de vidan­ 
ge. ni le problème des carcasses usagées, Pour endiguer la 
prolifération des r casses, de vieilles voitures, nos 

penseurs mw-'"e::t des ~ ;iJm rèsistants routant 
jusqu'à 300.000 kil.-.r.è;;;-es. Om, zaais sïl y en a davanta­ 
ge - 

?}.;uz., 
,:::;.s pas ez. cause Ia ::io=e foi, 
eeïa tl2 i;;;;;.~ coaster­ 

!e erg~ se-:. è' aillri 
~'!ll"S~e œ:..e p-::'füique 

.- _ .:u::ti=. umt En se ci==t 
~~ C ~V'~r:-."'"'tis:t.e >. Ces sé...,;nai_~ 

œI::;,s ~ s;::!~..se5 &wies, et quand l'une es. 
rnmm."~de une antre. Pendant ce 
~. :2:ni:, ne czO~ent pas. 

Si enca:,: e:.a; ter-azi~ debout, ces études t MAme pas: un 
Jang tissu d!.' ?h..--ases compliquées pour masquer uae indi­ 
g~nce totë.l.; .;.;,i niveau des idees. c'est pétillam comme une 
bouteilli: vide. Quand Illli:hs'a:1aque au.prahlème, il en fair 
e tour aVK une brillau~ le, courte) dèmonstration qui 
prenrl en compte tous les pararaetres pour une réelle 
èvaluation du colll de la voillllT inrlividuelle ; avec tom Je 
travail qi1e nous consacrons à payer et entreœcir' narre 
automr.ihile, nous aurions l'éçn.ivalmrt en.temps passé pour 
faire les mêmes distances en vék,. (• :::net-gie et Equité> 
d·ffiich, su Sc!lil. 12FJ. 
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• Une gestion déplorable 
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SUR LE TERRAIN 

lutte anti-nucléaire 
LIMOGES. Après une vie courte, le Comité 
régwnai. d information nucléaire va sétein~ 
dre, Iaute de personnes de bonne volonté. 
Les mines d'uranium. elles. se portent bien: 
1 200 000 tonnes de minerai sont être 
extraites cette année, si persmme ne met des­ 
bâtons dans les rues de la COGEYA. 
'Rassemblez votre énergie et allez rejal.ndre 
Suzanne Lagerce, CRIN 87, 25 bis, rue de la 
Mauveni::tiere, 87 000 Limoges. 

POITIERS . En mai 1975, quatre militams 
antinucléaires étaient pris en Ilagrant délit 
de« dégradations d'édifice public> : bomba­ 
ges sur un pmn. LIIUI' pnx:à aura lien an 
palais de justice de Poitiers, le .mardi 28 oc­ 
tobre à 14 h. Sovez oornhreu: à !E!S souœnir, 
pour essayer de - faire de œ procès cehrl de 
tous ceux qui refusent fa politique nuclé2±re 
Alain Buchme, groüpe ~giqce. 43 
impasse de la Ma;-ne, SS 000 Pc:rt~ 

DECAZEVILLE. 

Ces 'conférences sont organisées par r 
cialian Vîe naturelle, B.P. 39, 83 501 
Seyne sur Mer Cedex. 
LA COTE SAINT ANDRE.. Isère. une 
exposition • Le nucléaire en question> 
organisée du jeudi 21 au jeudi 28 DCUlbre 
inclus. de 9h à 12h30 et de 15h30 à 
19 h 30. ainsi qu'une soirée-débat, le mardi 
26 octobre, à 20 h 30. à la mairie de la 
Saint André. 

CAEN. Une exposition sur Melville svec rle 
photos de Patrick Martin décore jusqu'au 30 
octobre les murs de la librairie La Llcome 
26, rue Froide. 

AIID (Snoi 11). La société Minatom.e a 
demande. à la préfecture de la Savoie, tm 
permis de recherches d'uranium, et atrtres 
substances radioactives, sur une superliœ 
de 33 km~, touchant les territoires des 
commwœs è.e Planay, Champagny, Boze], 
Macôt et Bellentre. L'enquête a eu lieu du 12 
juillet au 11 août 1976. Si vous voulez en 
savcrir cia'l"an~e. un débat public et contra-. 
dictoire avec entre antres, les Amis de la 
Terre du Morvan. est organisé le samedi 23 
octabre à 20 h 30, à la salle des fêtes d' Ai­ 
me. 

18. 

~ 2 oc-..o~. œ:rta±ns enseigrumts ont reçu 
de leur direcurur la lettre ci-dessous. 

J'al l'honneur de vous faire connaitre le 
com.enu d'un télégramme que Monsieur le 
Recteur m'a adressé : Informé éventualité 
action de certains enseignants, 12 octobre, 
vous prie de bien vouloir veiller sous votre 
responsabilité personnelle au respect horai­ 
res et programmes normalement prévus 
différentes classes. Stop. Non respect horai­ 
res et programmes entraïnerait sanctions 
prévues pour service uoo fait. Stop. 

~ avec f.amilles sur sujets 
concern=~ .a vie et le fonctionnement 
étahUssement datveo: nécessairement 

.io: par le chef ci'ruhlisse:mnt. StDp. 1 
~. le a OCU!b.:-e. :J: rectEur Régwn.. 

· li' assurer 

Cet.e- action s'ajoute à œlle des ?éû" 
cirt:ulent dans les airnmunes pour 
Conseil Municipal à demander la public. 
du plan Orsec-Rad, des exercices d'alerte, e; 
1 organisation d'une cnnsnltation, étendue 
sur 1' acceptation ou non des risques courus. 
Comité da Saungards de Peuanlmm et da 
la Plaina du Rhin - Ecole de Champen ay, 
67 420 Sulas. 
PANEi', M.. Gutmann · Algmaim, 0a eoo 
Neuf BriHch. 

LA GREVE SE POURSUIT A LA HAGUE 

'pnwrnble da travai!lmzn 
Jllldja.ire 18 000 IIIfrinm au CXAI 

premœm c::mi.lciimce d'ttn mnbuqQ6a 
dam 1IDII 'ITÙII glllèni trt 11111 IOU1im­ 

actian. n. coml)tmlt 
' mr la praM!a,, 

On peut leur envoyer de l'argent. Lei 
gn,upe,11 6cologiqu es de la région pari­ 
liellll.e {APRL Comiti antinucl6aini de 
Paris, Ami1 de la Terni d11 Paris, 
MollT81Ilant 6cologiqwl ... ) propollmt 
que chacun vans pour la Ragua l 
par tranche de 1 000 I' de se.lainl. 
GhèquM à l 'ardre de II B .N .P., Compta 
34 858 Cherbou:rg, à llll911f9I' à . 
çe Ga.llis, Bé&idmce Cali~, 
d11 Tourville , 50100 Chmhaw-g. 

c.:o. 

®§§;iJtI~ 
~LAlK. filleo., ganlll ? 

Luc BER.a.~, les écàe; sauvagœ 
Jean PO.XD\LE· œnain R, IIÜŒ=, 

LESŒ L 1- 

·­ ·---··ne.---~~ 
A lire absoh.mem si , 
ne la vie avec les e.::f~ 
se. Ce jcurnal est en VEllte c.;ms 
librairies militantes. Vons 
aussi vous le procurer , aÎnsl 
deux numéros précédents, a : c. P 
ble'• 32, rue René Bonl=ger, 750i0 
Pari.s. Pm dn no.men, : 6 F, -~ 
ment : 50 F pour l O numéros. 

SOUTIEN AUX INSOUMIS. Le 2 
septembre dernier, Jean Lac Stote. membre 
d'In.soumission Collective Internarîonale 
campzraissait devant le TPFA de Metz, pour 
insoumission eL refus d'obéissance, et étai 
condamné an maximum de la peille : neuf 
ans d'emprisonnement. Vous. pouvez lui 
so .. œmr le moral en lui écrivant : Jean Luc 
Stnte, :t.~ 749ô, maison d'arrêt Maurice 
Ban-ès, B.P. 10;1, 57 03.a Meu. cedex. Afin 
de protester comre sa condamnation et son 
incarcération, pour demander sa libération 
et celle de tous les réfractaires à l'armée, 
ècrivez à Monsieur Cochard, directeur de la 
gendarmerie et de Ia justice militaire , 35, 
rue Saint Didier, 75015 Paris, en dAnançant 
la c justice • militaire et le fanctimmemeut 
du T?FA. :Pour ra:Ener, e;.vayi:r ~ d 
de VOt."e lettre a::i jou.'"rul c Le .llonde ), 5. 
rue des Ia!::ens. ï~2ï Pr..s ceda: 09 et a 

etz; et 
Brie SUI 

organi5e m;. 
.e dimanche 

24 octcmre, à Beffes, dans le Cb.er, à quel- 
es kilomèues de la R.N.,, sm""=!! des sites 

possibles. A par..ir de 1,; h 30, :as.semhle­ 
meru à Beffes, où seront crganlsés ê.es 
stands d'informaticn et des dàhazs, Po 
courageux cyclistes. plusieurs départs sont 
prévus : un de la Charité sur Laire dans la 
Nièvre, à B h ao. un autre de Sancergues 
dans le Cher . à 9 h, un troisième de Nevers, 
place Carnot à 9 h. Prévoir son casse-croute. 
CAN de Nevers, centre social du Banlay, Bd 
St Exupéry, 58 000 Nevers. 

Coardina ::i= .na 
affeç.ation, J.F. DU.rml é Cll~ 
29, rotne Rm::::ialne. SS 230 ; 

Les coœi.és de latte des objecteurs éditent 
un petit .. ocmal : Objectian, que l'on peut se 
Jll'OCUI1rr 2~. rue des Maccbahées, 69 005 
Lyon Alxmnement 20 aumëros : 30 F. 

•ernmm da la nan nalmoa irt. d11 
'ALUOgiii,CÏW.. bat son plein, au cinéma André 
3a.z:in. 45 ~. :rae Glacière, 75013 Paris. 

20 à lê::. 30 e. 20 h 30 le débat sera : 
:s.saDœ ê.= le amtroîe ouvrier et 

.-nr,tffl/p ?O~alai.-e ,; =~ 22, 18 h 30 
: c.'!.e mr.he de la sécuritA : un 

µ:-é:ene pour la répression 1 ; samedi 23 è 
15 b : , La d.efense populaire non violenœ ,; 
dimanche 24-: c Soutien au Tiers Monde en 

>, avec à 15 h, un ~ de la ncn 
fole"1ce de Patrice Lunw:mba . avec Xami ta- 
ministre du Zaîrede 1961 a 1965,ancien 

campa.gnon de Lumumba ; et à 17 h .- L'a­ 
pa..'"theld en Afrique du Sud et la ce.mpagm 
arrri-Outspan ,. Tous ces débats serent 
précédés d'un film au d'un montage vidéo. 
Pour tous renseignements, a~- 
aux crganisateurs du Mouvement p,;mr· 1:ne 
alternative non-violente de Pari.s, centre 
Chavu,37 bis, rue des Maromtes, 75020 
Paris (permanence taus les jours de 1 6 h 
20 hl ou au Secrétariat ~ : MA.5, .20 
rue dn Devidet 45 000 
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tutti frutti 
SAVERNE. Journ6n 6ca.laglqun 
organisées par la MJC de Saverne. les 29, 
30. 31 octobre. eu château des Rohan. Au 
programme : expo de matériel sole.ire, films, 
débats. folle. Pour tout eontact ; Daniel 
Limon, 12, rue de Saverne, 67 700 
Eckartswiller. 

LILLE. A I'issue de l'assemblée générale des 
Amis de la Terre da Lille, cert.ai:ru militants 
ont décidé de quitter l'association pour des 
raisons qu'il serait trop long d'expliquer ici. 
Ils sont fondé le groupe • Réinventons la 
vie 1 qui s"aflirme pour : le respect de l'indi­ 
vidu dans un environnement • viable a, libé­ 
rateur ; un urbanisme à écl!elle humaine ; 
un travail non aliénant et a.die A la commu­ 
nauté mondiale, la socialisation et la déoen­ 
tralisation des moyens de production et 
d'échange ; une société égalitaire et autogé­ 
rée dans laquelle chacun puisse cearrëler sa 
vie et décider de son environnement ùnmé­ 
diat, Y'a du pab. su:r la planche I Tow ceux 
qui se sentent concernés par cette prise de 
position et motivés pour agir é. Ieur c:6:.é 
peuvent prendre contact avec • Rein.VEIItoilS 
la vie, 3ï. rue D. Cou..~. S!i 370 Mons en 
Bareuil. 
SARTROUVllLE. M~-io;; des A"';S ce 
Terre de Sartrouville à la MJC 
teus. 22. quai de Seine. ïél : ~ 
mercredi 20 octobre, pci.s • 
semaines a 2 l h. COLt;; 
Rivet. 5. rue Klébe:. -- ~ 
él 962 46 40. 

KOUILLES. 
coordination Nord oa~ rçgicn parisienne, 
le vendred.I '22 octn:!lre t. 20 b 30 a la MJC- 
aisun pour tous,~. rue du docteur Zamen­ 

hof. en vue d'organiser la campagne pour le 
meeting à la Mutualité. 

Uia nouvelle action de dhohtiuance ciri­ 
Je vient d'ltn! an.gagée : le nmvoi de la cam 
DJLt:ionale d'id.entitl!. Cette a.ction a pour but 
gie nw:l!ain!; l'llrT'tt de rutetaion dn 
camp• militaire• ; la auppJ"Ulion du trilm­ 
DllD.ll d'e%C8pl:Îon, l'am6lioration da atabl.t 
dn object:eun de con5C'i8D.C8 , la lihtrati on da 
tom lu objectaun de CODlciimce, ilw>lllllll à 
l'arm.h, délmtl!lun [et pourquoi pu 
autra1 ?l. Tout la monde peut rtvar I Bnt', Id. 
ça vou, inttnue, pnmez contact aYIIC Domi­ 
nique Courtois, restaurant de l'u:nlon, 
17 470 Aulnay de Saintonge. 
L'6quipe de la revue d'6cologie pratique• La 
Pont I pripare du documantl pour le Jardi· 
nage et l'agriculture biologique : • let luttn 
contre ln pa.ruite1 ,. Cn documentl a.e:ront 
puhli.h 1owi forma da donian à partir du fln 
Uvrie.r. Envoyez leur touun vos u.pfriancn 
lm plm prtci.H1 poui.bln da lutta contre ln 
paruites des légumes, da ar:brn fruitien, 

· dria.ln etc. ... 
Le Pont, E.d.ition1 de la I..antame, 10, l'11II da 
rA'liati.DD, 70 200 Lure. 

ÇON. Le groupe bisontin de la Llgu.e 
libertê des vacc.i.nation se réunit et 

permanerrce les seconds jeudis de 
"'e mais, à la Maison pour tous de 

Pour tous contacts : Jean-Cls.ude 
allon Fleuri Morre, 25 000 
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LA MAISON DES METIERS D' Al\T da 
Puil, organite an llDVIIDlbnl et décem­ 
bn, une grande upotition-ftDta 1111' 
le jouet utaana.L Toua ln utisaDI 
cru.teun peuTmt y participer. Si YOUJ 
nez cri6 un jouet. ariginal p&r la 
coDDl!pl:ion, la forme, le matiriau 
em.ploye, mime del ma.t*riau:.I: de 
ricuJ,'ration, etc ... ou a:i Y011S COCD&ia­ 
sa dm artiHD.1 qui l'on !ah, 
une photo du jouet et l'aciraM de far­ 
t:ilan, à llarti:na Joly, La G' 
Ouverte, 117, Avenue de Chou,., 
750 13 Pari.a. 

CONGRES NATURE ET PROGRES. Le ~~ 
congrès de Nature et Progrès a!::! 
6, 7 novembre au Palais des S?CJ! 
Ch. de Gaulle, 92 Neuilly. ï>e 
débats autour de l'agriculmre hic!~~ 
Le programme dètaillé voi:s sera ~ 
semaine prochaine. .!' ocr 
ments: Nature ez Progrès 
Bergerie. 91 700 SU! G-=e 

nuo ... 
il de 1a ri 

Géra.ni. Ségaulr, 15, rue - è.e !'Ile, 21 000 
Dijon, pour le courrier : Amis de Ia Te:rre-Di­ 
jon, c.o Jean Marie Lachambre, 43. rue 
Ernest Bailly 21 000 Dijon. 

CHALON SUR SAONE. Le comité départe­ 
mental de protection de la n.eture en Saone 
et Loire, tiendra son assemblée générale. le 
vendredi 22 octobre, à 20 h 30 lau 1 • étage) 
office de la culture, rue Pbillhert Léon Coutu­ 
rier à Chalon S'Jr Saône. 

ST. AMAND - MONTROND. (Cher). Fon 
de produits biologl.quaa toute la journée. le 
dimanche 24 octobre, place du me.rché, 
organisée par Je groupe départemental de 
Nature et Progrès. Contact; André Cochet, 
14, avenue Jean Jaurès. 18 200 St.Amand. 

PARIS. « La formation à I' a.griculture 
biologique,, par Régis Leduc, maraicher, 
ancien stagiaire FP A, sera le prochain entre­ 
tien organisé par Natuce et Progrès, 45, rue 
de llihonne. 75008 Paris, le mardi 26 octo­ 
bre à 19 b 30. 
MULHOUSE. Un colloque sur 
l'aménagement du massü vosgien, vallée de 
unster, aura lieu le samedi 23 octobre, de 

à 19 h, en vue de préciser les objectifs du 
-té SOS Vosges avant ta prochaine pe.ru­ 
è.u livre- blanc pour l'a.ménagement des 

SOS Vo1g11, 1"118 da la Bourse, 88 l 00 

MARSEILLE. La sci.e:nce à 1'6cole. Des profs 
de physique-chimie et technologie se posent 
des questions sur leur boulot ; le contenu de 
I' enseignemenl. scientifiqu_e et technique 
est-il objectif, a-t-il un contenu politique, 
r,.i'est ce que le progrès scientifique .. 7; ; sur 
ses Connes pédagogiques poss:ihles .eours ou 

è'-"n, e:::.:s ~- ~avP-2 atr..or.o~e.-J . Ils vo.a se rencontrer 
1~ !'t ~ nove-rn.=:-E â !Lœci:lrison dans la 
"' Si Vu"..:s ~ 'C"0':15 iamd...""E â eux ou 

r, . . .,.- - 1 ;.' 
:..( N.111[,i!'l.1'3' o~· C-Gw. 1 .f. 

'«IY11le 011ê éfi ~s 
1l oc.tèbve a.; ~r.r d' c.r~~ 
t:011firu1ce de prt!SS! où ;fs _ 
pri.StH .. ,fe~t des pkot.oc..opie.1 
de docu Yl'le,,rs ( oiji pu &YtS 
~r 12 presrt) dirobés à la 

prt.fec:t1Jve. . 

~~ o.,_ l'lt IL& \2 trais 

~ 

c ECOLOGIE 1. Le numéro spécial s 
alville du journal« Ecoiogie • est paru. 

sommaire: Malville, quelle démocratie 1; 
Comment vulgariser le nucléaire 1, Un gros 
dossier sur Superphéni:x {commeni. fonction­ 
ne un surgénérateur, pourquol un acciden; 
est possible, etc.), le plut.omnm : les expéri en­ 
ces de laboratoire, les retembëes du pluto­ 
nium mtlnaire. le contamination des travaïl­ 
leurs, consèquences concrètes, 
Quand an a fini de lire ce numéro spécial, an 
sait tout ce qu'un bo.ll militant antinucléaire 
doit savoir. 
Vous pouvez vous procurer , Eco.logie , dans 
les bmmes librairies miliœn t.es ou en écri­ 
vant é c Ecologie•, 12, rue Neuve du P!tis 
45200 Montargis.Vous ponve.z a=.si. vous 
aho:x.ner : 25 F pc:nrr 5 numéres. Le nw:néro 
d'avril-mai consacré à l'énergie éoli=e, 
très intéressant hrl aussi, est tmrjOUI"i àis:po­ 
nihle (18 FI. 
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